
La Croix de Fontfroide 

Les voies antiques  dans le massif 

(8km, dénivelé 3x100 m, parking avant l’abbaye) 

 

La via domitia fut créée par le consul Cneius Domitius Ahenobarbus, premier acte de l’organisation 

de l’espace gaulois, avant la fondation de Narbo Martius. Sur cet axe s’ordonneront ensuite les 

différents cadastres romains. Mais cette voie empruntait un précédent tracé, celui de la voie 

hérakléenne utilisée lors de la présence grecque, les grecs, déjà présents en Italie et en Espagne, 

ayant été les premiers à s’implanter dans notre région (Ensérune, Montlaurès, Peyriac, Pech Maho, 

etc). 

La via domitia avait pour caractéristique d’être rectiligne en plaine et non en zone accidentée.Elle a 

servi de principal axe de communication jusqu’au 17
ème

 s. 

Au niveau du massif de Fontfroide, les choses changent au 12
ème

 s. Il est question dans un document 

d’un « nouveau chemin des marchands qui vont en Roussillon », qui serpente dans les Corbières à 

partir de St Julien le Septime. On le retrouve à Fontfroide, à la borne de l’Homme Mort, à Ste Eugenie 

et à Portel, etc. C’est à tort que les cartes portent la mention « voie domitienne » sur cet itinéraire. 

 

Fontfroide 

Fut fondée en 1093 : Le 12 des calendes de juin, le Vicomte de Narbonne, Aymeric II, autorise une 

communauté de moines à se constituer sur ses terres de Fontfroide.  

1145 : Fontfroide s'affilie à l'ordre de Citeaux lors de la venue de Saint Bernard de Clairvaux en 

Languedoc, l'abbaye connaît alors une expansion considérable et rapide. 1149 : Le comte de 

Barcelone offre " son jardin de Poblet " aux moines de Fontfroide pour fonder une nouvelle abbaye 

devenue la plus fameuse abbaye de Catalogne, nécropole des seigneurs devenus rois d'Aragon. 1157 

: La vicomtesse de Narbonne, Ermengarde, fait don à Fontfroide d'un vaste ensemble de terres 

entourant le monastère. L'abbaye devient une puissance foncière et religieuse locale fortement 

enracinée, le sanctuaire de la maison de Narbonne et le centre spirituel du Languedoc. 

1175-1185 : Les dons et acquisitions de biens fonciers atteignent leur maximum. Les revenus 

permettent de commencer la construction des bâtiments. 

Il n’est donc pas surprenant de trouver ensemble sur le chemin des marchands un lieu où ils 

pouvaient trouver l’hospitalité et se recueillir et pour l’abbaye un moyen de contrôler un courant 

économique, et une source de revenus. 

 

La Croix de Fontfroide 

Construction récente en remplacement d’une croix détruite, d’où la vue est remarquable sur 

l’abbaye. 


